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tant de DIX PIASI n9 e énorme,
.s 'n çonsi.d te J. hbles moycng deM.a

Thibhaudeawu î~q doign t .lM a'm uona.:
Et unedfoule;l'autres beaux ltratsi de.ce

genre <pîi,;k. cintribuent pasup:eakà lin&iïme
mense popularité donijouit lTancien:députd n
pour Qù'ébed-dedreý = usù aot

Il nd@šielje t outeldyille een iases
devrait se réunir en assembléenustr'
pour aviser aux moyens .d'éjigner..cctim-
muable. rnel cauchemar des gens de
la Basseùè é la eoh <e'rt9 '

toute re d n our .que desa
scènes comme elede mardi;dernier ne-se

Ce job là,>vrs<le'shhä'-dw soirf.t'ljhi .
baudeau sotit eigrti d'un; major et d'une;
compagnie yloiítiiïe Jse ëodainil1 sé
fit une § laquel1e
Ont enteadit de ib'id iild effri 'ables.

battait sur s . IDnii dWpresie. ian-
tes griffsi .saisit; savictimepar'v Ste
et l'en a ai. sitÔI. Milililurâerùinti
ln provi L~ veill,sur ses péestinés e
avec uneaprê sec edi toute n liire
le major qui coinmandait l'escorte se eram'
ponna aux jambes du malheureux honora-
bIle, de sorte que-'l'aigler ne pouvant sou-
lever l'énorme. poids de. depx hommes et
un cheve,.l. ha òtôiitet- retourna à son
lieu d'observation.

Réve.illez ous uébeequoise. Lssârez-
vous ainsi un vil animal enleer votre

te

Un de"on'oYoreipördints de Mintréal
nous envoie ce q'iiuit ' :,

L'atitreuij'allai isiter unede mes
anies deóett ile 'á erçWsdans le salon,
un petit billet r*Uligisit'sur le plaheler.
Malgré mäàdisôétion~ à toute épreuve, je'ne.
pus merapécher de'lë&raniasser et,de leter,
un coup-d'il sur la signatureý Quelle sur.
prise ! 'était-mon'ami IeLynx qui, comme
vous le verrez par ce qui.uit avaiteula
maladrâse dé s;'e'laisser crever les yeux

par les flèchesd'Âmour-e .
L'annohceVd'une mariage! pJochain pour

moi n'aurait pas éé un:iaiguillon plus sti-
mulant que ne le fùt'lel.noindcomon ami-,
Je rne pus résitérj'étais.invinciblement
potissé.' lire ce tout petit billetdoux.

Mais,'à 'mbn: grand:'.étonnement, ce n' .

tait plusile style:ifcompréhensible du Ré-
tacteur.en-i hef.de la Guêpe. Non, c'était
autrement bioni peigné: les expression.sé-
inient mieux choisies;,les phrases, plus lar
rmonieuisesiléås.compîaraisonîs, plus hamrdies;
P'etýeinble, plus poétique.. Enfin, c'était le

e. e la passion,,del'amour, e bl

ua n~douxict sublime. .

Ce langage quîe l'oiseau gazouille, que
l n euflI.i chante et que le Lynx écrit....
t rès-biid 1',

ugez.-en vOUun,êt.ie.
Madetmoiselle,

Ce l'est ln'en tremblant
( lose mes membres que ose aujourd'hu
nettre l m 1tî1in sur la plume poir essayer

de vus décrire les tiraillméâti qu'a ópr'üg
bvé i4nn tendre crur depuis que je vous ai
,vue la dernière fois. S'il est vrai que, com-î

u me. ls autres demoiselles,.vons ressentež"
J uù crtain orgueil àa voir un grand nombre
de c urs qui vousjecherchent, rvousie dé

h dierez pas, dénie faire une (tàute. .petité:
dans qu eecoin cacé'de v os

ps e. Le!" gts bouillonnant'deimon;
amour ne peuventd e contenir plus long-
tempi dans: Ies limites du silence; !l'faut

34 iJ jaillissent et se fraycnt un chemin
.,brûli nt jusqu'à. votre adorable personne.
.La pprtede mon cour qui est un lac de
;,tendress, doit s'ouvrir et.doane.passage.a
une rivière de flots cheris devant alimenter
laJrmer de vos séntiments-pour mon sexe.
Siivous daignez accepte l'élan irrésistible

"qui mue porte vers vous, soyez certaine que
lebattant énorme de ma reconnaissance se
féia 61n devoir et'un plaisir de sonner éler-

* relletment dans la cloche de votre bonté.
"Je!suis~pour la vie, agenouillé et vous

priant de.me regarder comme le
* Meiletrde vos usmitiioinbabl'eE

Le Lynx, Notaire Publi',
Rédacteur-en-chef de la Guêpe.

MIRLITON.

DEux oRIPPE.soUs-.Leeteurs, je vais
vous 'peindre en pied deux escogriffes, deux
individus qui sembient avoir été envoyés
au monde en expiation,-M. Donoghue et
le' bonhomme Roberge, tous deux mar-
îchands du faubourg St. Jean.
.''Monsieur Donoghue, lui, est un céliba-
'ire pur sang. Bien des fois dans sa vie

' jeune homme, il a tenté de conquérir
'des lcœursl de nionter à l'assaut, de se
inarier enfin. Main comme il n'est pas un
zouave en amour, Malakoff résistait et ce
monsieur, ;lit l'éléphant, en était quitte
duri s'enfiir,9 laissant derrière lui nombre

le bijoux on sûretés, comme on dit vulani
remetit.uU jour M. Dunoghtie, découragé,

'e fit marchand et rbandonna toutes ses
tendances arînexionistes. En entrant dans

le commerce, il inaugura une nouvelle
ère. 1IIdéroula autour de son comptoir une
guirlande de jeunes filles fraielies et rosce
comme un jour (le printemps. Nous ap.
prouvons cn: cela M. Donoghtue; mais ce
qui nous surprend beaucoup dlats ce roi
'galat, c'est le peu <le frahehise qui carac-
térise ce malingre grippe-sous. Imaginez
vous, lecteurs, que ce monsieur promet à
'es confrères de fermer son établissement
à huit heures.

Ehbien lautre soi, nîous passons par
là 'àaef heur.es et demie, et 'que voyons
nois? Dix à douze jeunes filles s'éfiolant
derrière le comtoir, succombant sous une
chaleur de 100 degrés, tàndis i'q'au dehors
'on se promène pour se reposer des fatigues
du iour.

ous pensons que cet avertiasement, uf-
fira pour vous faire etrer en 'ous mumne
et vous remettre ci mémoire que güan On
fait une lromesse, c'et ur la tenir.

ous apisi,. M. Roberge, faîte votre
profit de ce qui 1urcèe.

PAesE PARTOUT.

IEETRONT ?ARAITREr)BIENTOT.

piéfiliale, par M. Picard,
tailleur de la rue St. Joseph.

Je taille aussi .bien avec ma langue
qu'avec mes csea.x, par M. Durnas (la
pie) tailleur, rue St Joseph. .

raité sur l'amour du prochain, par le
même.

Manière d aller auxéÀ nioces, par Phil.
Bru...*Horl.

Ma petite voilure, par:le . munie.
Manière spirituelle de répondre aux

dames à mon atelier, par P. Falardeau,
Bijoutier, rue du Pont.

Les modes; leurs: ôtés ridicules; lurs
adorateurs; leurs auteurs, tc, etc,. ar..
tióle furibònd que publiera, sur notre pro-
cliain numéros, TAP -MORT.

PROVINCE DE QUEBEC.
CIAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES,
Les.personnes qui se proposent de s'adiesser

à la LEGISLATURE de la Province de Qué-
bece pour obtenir la pasation de BILLS PRI-
VyS ou LOGAUX, portant concession de pri-
vilégcs exclusifs ou de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites? ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droics'd'autres par.
tics, sont par les présente$ ui'tifiées que, par
les règles du Coscil Législatif et de l'Assen.
blée Lôgislàtive r 'espectivement (lesquelles rè-
gles sont publiées au long dans la "Gazette du
Uanada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, en
anglais et en français, et aussi dans un journal
français publié dans le district concerné. Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés re chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dalis les <'trois premières se-
maines '' de la session .

:BOUCHER Du BOUCHERVILLE.
'Greffier du"Oons. Lêg.

.DGI. Mluir,
Greffidcr de l'Ass. Légó.

Québec, 15 juin '168.

LE CHARIVARI CANADIEN
X- Pepin,' Propriétaire,

A. Guérard, Imnprimeur.

Se vend à Quèbec, chez
• Mr.Laforce, Màisbon des Bains, côté dù Palais,
flaute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaconiste,
rue et faubourg'St. Jeai obez'Mr B. Lyonnais,
luthier, ,rue St. Joseplih St. Roch; à l'hotoi Blan-
chard; ele M. Holliwel, vis-flvis le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau,Nô.]9, rie Sf.Joseph

A Montréal, chez-Mr. Perry, No1. coin le la
grande rue du faubourg 'st. Laurent et de 'là rue
craig.

A Ottawa, chez M F; Tourangeau, épicier, rue
Clarenc e, ptès de la rue Dalhousie.


